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Le premier élan de l'offensive 
soviétique d'hiver est brisé 

335 chars bolchevistes ont été anéantis au cours 
des deux dernières journées 

MM. André Masson 

et Paul Creyssel 
démissionnent 

Vichy, 13. — M. André Masson, 
commissaire général aux prison-
niers de guerre rapatriés, ayant ex 
primé le désir d e voir appliquer le 

— • • • l principe de la relève aux fonct ions 
qu'il assumait depuis u n an. le ma-

Quartior général du Fuehrar. 14. Lorsque, e n examinant de plus prèsl A côté de ces mouvements , il y réchal de France, chef de l'Etat, 
— ** H £ i ' c - ^ î n — ? " . , n i J 5 ~ < 1 ? „ , 0 î " ' c e t t e performance, on considère que ien a d'autres auxquels le haut corn- a accepté sa démission à dater d u 
ces a r a » » a. i .mandes commun.que l e g A U e m a a d s o n t délibérément! mandement al lemand attribue visi-: 15 Janvier. 

Au nord «mt de K.rtch. da suit - renoncé à mettre e n act ion la maasei blement u n e importance s ta t ique! Le maréchal a tenu à remercier 
*""**_ .Al"!"™ i ï n , « î . ù ? d « " ! I t i t t d e l € u r s r e s w » uniquement desti-;C'est le cas pour Vltebsk. Il e s t ,M. Masson pour l'effort qu'U a 
d a a a n t d à Nihïsol it» • o i t h t v i t t s t n é e s P™** '» campagne de l'Est. I curieux de constater que les ruées i foumi d a n s l 'accomplissement de 
ont « u n d u I turtat taquas * d'autrts lorsqu on s c x v e en outre au depoie-1 massives soviétiques se son t jusqu'à <sa mission, 
testeurs, Ht ont tta rtpouttet a u . m e n t de forces inoui auquel a pro-jce Jour brisées contre ce b a s t i o n ! En at tendant la nominat ion d'un 

•Htaur, t n H n i r M i t i q u i . Dix chart 1942-43 avec la première phase dell 'Ouest d e Retchiaa OÙ les Àlle-
• t tranta canons annomia ont t ta , l'offensive 1943-44 venue aujourd'huijmands se u x i t repliés sur de n o u 

velles positions. 

utre part, M. Paul Creyssel, 
secrétaire général à la Propagande, 
a donné sa démission, qui a été 
acceptée. détruits au esur» dt et* tptrationa. >a son terme, alors on peut juger 

fc±t^IViiatiU«ntU.n^,oT.rî,aVtc!avec " u e l l e «mpieur « «vec quelle 
d ^ \ & , S m K n . m , . i T , ï ï i t , , . î é r . ; i n t " » ! t * , l a . « » t * i e du mouvement 
u n i inflttrstîsn Itcalt. i P u r s e s t imposée et cont inue à 

Dana It ue tour au sud-ouatt dot* imposer au regard de la stratégie 
Pogrtoitcht, lot Sovitta ont dû a t - l d e la masse. 
» Q « P » > • » " * * * i « • •"'«• <*'u n« l Dans les mil ieux d u grand état-
~ A l'ouest doBtrd i t thev . un aroupt major général al lemand, on exprime 
blinde toviétiqut qui avait r t u t * S i e n ef fet l'avis que la puissance 
pénétrtr t l'arritrt d* not lignât, ai offensive ennemie n'est nul lement 
été détruit sar t t avoir ptrdu 65 chars épuisée, e t qu'elle se poursuivrai 
t t S t enant d'attaut. probablement dans les Jours à venir 

Au tud-euttt t t I l'outtt dt V.vo- . m»m» irrenait* «t n w riM 
a n d Vslvnts . not trouptt conti- a v e Ç l a m e m _ m - e n s l t è e t a t ec des 
n u » t a oppo.tr u n . r t . i t t . n c t aohar. centres de gravite changeants et 
net s l'avança de l'tnntmi. 'qu'on parviendra, e n f in de compte, 

A l'outtt dt R t t t h n a , l ' tnntmi .a l'enrayer comme o n a enrayé 
maintient ta fortt prt.tton. En rt- ; o u t ^ s les précédentes. Il sembla. 
pouttant dt y io l tntt t attaqutt tnnt- par c e q u i p r é c è d e . q u e les Alle-
dn t t*or^an7aUnTi*c! î ;r?qu]?ava».n, !™»nds ont l'Intention de continuer 
rtutti S optror u n . ptrett . D t n . |t à appliquer une tactique qui con- | Q u a, t i tr général du Futhrtr, 14. , U n front populaire sous Sforza 
t t t t tur dt tombât dt Vit.btk. la vio-isiste principalement a se tenir sur — Le Haut Commandement des for- ig-y . i t éviderrrnem , ™ «ÂI,,7i«„ 
Itnto dot attautt tnnemit a faibli à a défensive e ' à ne jeter dans la cet armées allemande» communique: l ; ^ . i« «lirT. / w i i i « J i c i . * . . " £ _ 
la tu i t t dot gravtt ptrtt t tubitt la balance l'ensemble des réserves! I n Italie ménditnal», l ' tnntmi 

L A G U E R R E E N I T A L I E . 

De violents combats sont en cours 
à l'ouest et au nord-ouest de Venafro 

NOUVEAU RAID TERRORISTE 
de l'aviation "all iée'sur Rome 

La Luftwaffe a bombardé le sud-est 
de l'Angleterre 

Quartitr général du "uthrer, 14. non identifiés, s e répartissant 
— Le Haut Commandement des for- ainsi . 23» hommes . 148 femme» e t 
ees armées tUemandes communique : | 5 Q e n f ants . 
«_T? nuit dorniert. aut lauot aviont I Le nombre des sinistrés s'élève à 

I s S f t - s S S * v l \ l A * * * * - 1B 1 » . I ls ont reçu, à t itre de pr»-
I M n ^ e T i ^ e e i r é e T î W e v I e n e a U o - i m i e r secours, environ 12 mil l ions. 

o n L r » . n i K ^ « t e t | so JEUNES FOUS TUÉES 
AUPfRÉE 

Athènes . 14. — Lee journaux 
d'Athènes annoncent encore, a u su
jet de l'attaque terroriste s u r Le 
Pirèe. qu'une bombe est tombée sur 
une école d e jeunes filles, tuant 
80 d'entre elles. 

UN NOUVEAU TYPE 
DE CHASSEURS ALLEMANDS 

Rome, 14. — Home a de nou-
« é té l'objet. Jeudi, aux heures 

de midi, d'un raid terroriste de la 
part de l'aviation anglo-américaine 
Peu avant midi , des bombardiers 
ennemis , escortés de puissantes 
formations de chasse , o n t Jeté des 
bombes explosives et incendiaires 
gur plusieurs quartiers de la ville 
Les appareils assai l lants ont essayé 
d e se dérober au tir de la D C A 

d e s écrans de brouillard. La 
du Vatican a é t é survolée 

Berlin. 14. Les informations 
lUaieur» reprise» pur les bomber-1 anglo-américaines concernant l'en-
«rs anglo-américains pendant l ' a i - ' sagement de nouveaux types d e 

toque. A l'heure actuelle, il n'a pas [chasseurs al lemands, doués d'une 
encore été possible de dénombrer!particulière force ascensionnelle e t 
les pertes causée* parmi la popu- pourvus de bombes d'une nouvel le 
latton. Trois appareils o n t ete des- j espèce, décrites comme d e s bombes 

Le charme de la forêt, l'hiver (Ph. S l p h o ) . 

' '"•Mdans le s ens désiré par Stal ine. De 
. _ . . • _J"!5 . l e u r côté, les t banqueroutiers s de 

v tn i t . D'asat» tarbitt attaquât o n t i q u a u moraen-, où la puissance!attaqua avec u n i vialtnot oroitoantt B a r i ^ d i sputent avec force les 
^ u ' n . r t l ' i l r n d « » . v , . t . °"'™™ d e ! e n n e m i " r V P u * f ! £ . . V d e " ^ ^ ^ * Moscou. Mais les deux 

t dtci tneht tga i tmtnt ptndant la C'est sur ce principe que les Aile- tant t n court. Sur It restant d u l c l a n s ne présentent pour -e maître 
dt v io i .nt t t attaqutt mands cominueront à baser leurs iront, hormit qut lqutt tngaatrntntt irouge qu'un intérêt d'enseigne tem-

Itntrt pettes avancés tur It Oa'lglia.iporaire S o n but reste, comme par-
jno, on nt signait aueunt opération tout ailleurs e n Europe, l'applica-

l'Italie de la « m é t h o d e i 

LA FRANCE 
prend des mesures de précaution 

l im'n«»t.«t. " " iwui. tuuKua e u curope. l a p p u c a - i l » 1 " *»••**» « • « • » • • • t > * v i » « « • « • •*/* « v a j — ^ « • • ^ • a 

Une nouvelle tactique l'XiT îontft-torpmturt .nn.m,. ,ui i"o n à
 T

1 'It*i ie ,deL la «méthodei 

in
u^sruSenelLt^Ti!^ pour parer aux conséquences 

^ 5 _ n . ^ v ! i 1 î l a . c u ? V f J
e l ? S - i < ! u e . : i ? l ! « u » . ont été pris tous It ftu dos bat- Istaurte. Les sévères condit ions ou'oni ~ r * * * ~» 

xto d'hitr dt v io l tntt t attaquât mands continueront à baser leurs Iront, 
qui ont t t t ntutral i t t t t tn dt durs mouvements ultérieurs. 
oombatt. 

Au ooun dot dtux dornitrt jeurt. ! | j _„„„.||« ».«*^.n« |imjiortantt 
lot trouptt tovittiqu» ont perdu tur | n « « n n i i . I M H » i j ~ 
It front d* l'Itt 33S chart. 

pendus au-dessus de la périphérie 
d e l a ville. 

UN AVION ANGLAIS ABATTU 
A PARIS 

Paris. 14. — Aujourd'hui, vers 
midi, u n avion de c h a s s e anglais 

Ber.in. 14 - Le premier é lan de derniers combats l ind iquent claire-IttrTit'ëétît'r'tt'dô Tâ"marinY T o u ô ^ o s i e n t e n d ' a ^ p ^ à ' T é ^ a n î ' d l B ^ ï r a î ^ 
loffenaive d'hiver soviétique est •«•*> Il est remarquab-e q u e n cer-|par plutiturt obus l . t c o n t r . - t o r p i l - l o n t f a t t almanitrr . . I T V » H » A - ~ 

des bat- Stal ine. Les sévères condit ions qu'on 
— ' • • ' " e n t e n d adopter à l'égard de l'Italie 

ont fait apparaître aux yeux de ce 
l peuple toute l'horreur du sort qui 

P tur | ] e (papperajt e r ) ^ j d e victoire des 

br.se. tandis que la deuxième pous- i {»"» endroits, les Al lemands devant i Iturt,à k e w M M M j a s-etaient déola-l 
se* offensive ennemie c o m m e n c V à . I » P » " » ^ m a s s l v e e n n e m i e n e f f e c - *• * • moendiet ont mit It 
se dessiner. C'est ce que constate l e :"" e n t -eurs mouvements de replis; • "• • I t A l l i é s i . 
« « r r a n n i i i i i mi i ta ' r . . rtn n N R inon vers l'Ouest, mais vers le Nord * * 

S i S î n ^ ^ n i S b e ' n u l " ^ "• - ° n ™«** *\lE CONSEIL DES MINISTRES 

d'un débarquement 

dirigées, sont confirmées aujour
d'hui dans les mil ieux militaires de 
Berlin. 

Il e s t compréhensible , toutefois, 
qu'aucun détail ne soit donné d a n s 
la capitale d u Reich a u sujet d e s 
armes de défense al lemandes. O n 
ajoute, à Berlin, que c e s nouvel les 
armes e t ces nouveaux t y p e s 

a survolé, à basse altitude, la partie!d'avions n'ont été. jusqu'ici, util i-
Sud-Ouest de la ville de ParisJL^ap-jgés que d a n s une faible mesure e t 

qu'il e n sera ainsi jusqu'à c e qu'ils 
deviennent nécessaires pour d e s 
opérations importantes et des ac 
tions d'envergure. 

En réussissant a emousser après:ment a 1 ennemi des gains de ter- Londres p r e l 

ngt Jours d ' combats, la formi-,r&in frontaux afin d a s s u r e r leurs! L a v a n c e excess ivement lente, ce ITALIEN A D O N N E FORCE L 0 1 i f e . r n a n 

• oie puissance de choc de la pre-.propres f lancs , u i e s l e n c o m 0 i è t e C O n t r a r i I < • t i o n , , , n L U : , , ' n " " " " G r U R W i LWI| i , t i on 

Nous lisons dans le t Pays Réel a d 
Les autorités françaiaea viennent 

produits pharmaceutiques et de pan-
•*• '" grandes villes 

Montpellier ot 

puissance de choc de la pre-• >•• "•-»•» "—•-> !q U l e s l e n complète contradictioni 
mière offensive générale soviétique! A vrai dire, c'est l à une tact iqueiavec ses prédictions grandiloquentes,I AU PARTI FASCISTE 

civile" en cas d'un débârq'ue 
ment anglo-américain sur le terri-

ci» cet hiver, les- Al lemands ont rea- .vraiment remarquable. En effet. é l l e | d e " l a "c«mpagnë'~dei"TÀÎ'ÏÏesT e n | ftU T A K I I f A X J M E , I t o 1 n * ^ S ' ï i V ' d é nue d e . locaux o-o 
'usé une prouesse qui fournit un ouvre de nouvelles perspectives qul i l ta l ie , a amené , déclare le e T i m e s » . ! i u i i e du Nord u - On apprtnrtlde. baraquemenis'dÔtveSt et™ ïme-
témoignage éloquent de la s u p e n o - n e laisseront pas d a v o i r une m - i i e général Eisenhower à s'en excu- i qu'au oour . de ta réunlotT V ô t m s e l l nages en vue dhéoerger les smittres 
n t é de l'état-ir.ajor al lemand et o.u,f:uence considérable sur le courslser a u cours d'une conférence de de» ministres a adopté, tur propos:- dos bombardements aérien» L . mi
merai combatif intact des troupes.:des é v é n e m e n t s presse qui a e u l ieu à l'occasion de tion de M. Muwollni. un projet delnUtre de la Santé publique a dtcrtte 

s o n en trée e n fonct ions c o m m e i ' 0 1 dél iant de leur serme. ir 0 * - T n » | l e recensement de toutes les clln!-
s o n e n i r e e e n l u n c u o n s c o m m e i l l t é e n v e „ ! . „ . r o l l e . m e mbre» dé que» et det hopiUux De» lnstruc-

: administration civile de ' E t a t t ions ont été données pour pallier k 
La loi. reconna i—nt la l ewl l t é m V ^ . ' ^ ' ^ J S U * * » <#£** 

semants. Dans 
omme Parla. Lyon. 

Bordeaux, le» é tud iant , en médec: 
e t en pharmacie recevront une 
tructlon spéciale de façon qu'il» 

ulatent être mobilise» e t en et» de 
ombardement» envoyés immédiate

ment sur le» lieux du sinistre 

Sous la pression communiste 
le Comité d'Alger décide 

d'entamer le procès 

confre Flandin et Peyrouton 

: chef d'invasion ». 
Eisenhower a d û reconnaître quei 

>e traité d'armistice avec Badogliot part! républicain fasciste, remet en 
n'svait pas apporté les• a v a n t « a ^ j ^ ° g U e u r

: p i o J Û S ' n
1 e , a ^ S p 0 8 i t ! o n » qui 

espères et que les « A i l l e s » avaientl . 'appltquaient au paru national fas-
compté ê tre depuis longtemps à | ciste. 
R ° m e - Une autre loi adoptée également. 

Le fait est . dit le « T i m e s » qu' i l | s t ipule que toutes le» t i ches et attrl-
s'est passé quelque chose de «boi - ibut ions du faac o républicain «t det 
t e u x » . Le motif principal de 1 échec organisation» républicaine» a rétran-
est l a tactique des généraux aile-VtfJP** déléguée» à la direction du 
m a n d s et la force combative excel
lente des so ldats a l lemands. Malgré 
la s i tuat ion ex trêmement dange
reuse créée p a - l'armistice, les Alle
mands sont parvenus à empêcher 
'.a. marche de Salerne sur R o m e et i 
à mettre à n é a n t les projets desi 
« Alliés ». 

de bombardement Ut par cent 

I parti. 

habitants soit à la disposition de» 
autorités. On attaohe une impor 
tance particulière au secourt médi
cal et aux premières interventions 
chirurgicale». En principe. 11 faut que 
les blesses puissent être cpérés au 
plus tard six heure» «prêt avoir reçu 
leurs blessures Tout le» poste» de 
Croix-Rouge seront ravitaillé» 

Berne, 14. — Le correspondant | chez eux e n Afrique du Nord fran-
londonien du « Basler Nachnch-1 çsise. Le Comité français de la soi-
t e n » annonce qu'Alger a brusque-1 disant libération nat ionale a, de 
ment décidé d'entamer immédiate-! nouveau, dû s'incliner devant les 
ment ie procès contre Flandin et j ordres de M. Wychinsky. Le colla-
Peyrewton. iborateur diplomatique bien connu 

« Cela, e e n t le correspondant, re- D " D Hoche avait d a n s s o n Journal 
ve-„ un esprit international , e n c e i 1 » ^ 1 at tent ion sur les grands 
s ens qu'on sai t que Londres et Wa- |dar.gers résultant, pour l'Afrique du l a . „ _ . . „ „ „ w - a — , —.„,. 
shington s'étalent particulièrement (Nord française et par conséquent l a q u e l l e on sera frappé d é t o n n e 
préoccupés du sort de Flandin. d e | P ° u r la France el le-même, de l i m - m e n t le Jour où seront dévoilées lei 
Peyrouton et des autres accusés, e t | m j x t J ° n d e s Soviets. Lorsque M. très graves disposit ions de l'accord n a n t de Rabaul. déclare que les 
leur avaient assuré qu'ils ne se-j Wychinslci a protesté énergique- politique intervenu entre les Alliés engagements aériens d a n s ie Paci
f i e n t pas luges avant »a lui d e i m e n t auprès du commissaire f ran- | e t n t a i i e . fournit au « Voelc ischer fique Sud-Ouest o n t gagne en in-

çais aux Affaires étrangères , Mas-1Beobachter » de faire le point des 

LES « ALLIÉS » ONT LIVRÉ 
L'ITALIE MÉRIDIONALE 
A LA BOLCHEVISATION 

Berlin, 14. — La révélation faite 

Batailles aériennes 
ininterrompues 

dans le sud-ouest du Pacifique 

pareil a é té abat tu par la D C A 
et s'est écrasé' e n f lammes dans un 
champ. 

LE BILAN DU DERNIER 
BOMBARDEMENT DE TOULON 

437 morts, 
10.123 sinistrés 

Toulon. 14 — Le service dépar
temental de protection contre les 
événements de guerre communique 
le bilan du bombardement de Tou
lon d u M novembre 1943. arrêté à 
.la date d u 4 Janvier. 

POttr S a u v e g a r d e r l a p o p u l a t i o i l Quatre cent cinquante-cinq im 
Imeubies o n t é té atte ints par let 

des zones côtières 
la Préfecture du 

« Devant l'intensité de» bombarde
ment» tuxquel» sont soumise» certai
nes réglons côtières. le Gouverne
ment v ient de prendre les mesures 
suivantes : 

Par délégation spéciale du chef du 
Gouvernement, ministre secrétaire 
d'Etat à l'Intérieur, e t du ministre 
secrétaire d'Etat aux Finances, les 
préfets des départements mtéreaaét 
sont autorités s prendre, immédiate
ment, toutes mesures utiles pour 
assurer 1» protection des populations 
civiles françaises menacées 

Ils sont, notamment, autorisés 
accorder aux familles nécessiteuses 
les facilités spéciales pour ta mettre 
à l'abri. 

Les Informations, suivant lesquel
les un ordra d'évacuation obligatoire, 
pour l'ensemble doa populations, au
rait été donné sont entièrement 
nexsctes. » 

Tokio. 14. — U n major nippon 

!• «uerre l"*"*» " ^ *»»*»»»«» cw_m**i;»i^», •«*«»- ,owoacntvr . u t lairc ic poin 
o _ . , „ , . ~ . „ t i . m m ' t é f r s n . s l g l 1 ' celui-ci s'est efforce de faire pians de destruction et d'expkjita^ 

. f . H , J ! î i Ï Ï f ï nrutouMnênt mo- C 0 I"Prendre aux agent s soviétiques t ion d e s Anglo-Américains, et de 
S*," £Z ^ , -,rtp ^ 8 ? . r £i q u e l e C o m l U ! ! r a n c a * "e la libéra- rappeler en m ê m e temps l'influence 
difie son / t w u d e - >} « f i t * » 0 1 ' , ^ u t ion ne pouvait être rendu r e s p o n - s a n k cesse croissante des bolcne-
pour ce la des m c ^ f s impérieux. | , » , , , „ d e s a c t e s d . u n J o u r n a l l s t e e t vistes e n Italie méridionale, 
prétend le corresponoan q u e l o n J w a U nature l lement une On e n trouve u n e i l lustration très 

» O n est P e u t - f t " près a e ia \ e - e r , q u e t e officielle. Le monde, con- ne t t e dans la rencontre qui s'est 
rite en supposant que . i__ ^a^ierme c j u t l e j o u r n a i .pourra constater par produite entre le comte Sforza 

Plus d'un million 
de Polonais 

tensité. au point qu'ils se déroulent 
jour et nui t sans interruption. Ra
baul surtout const i tue le point cen
tral des raids ennemis . De ce fait , 
les équipages des avions de criasse 
nippons se trouvent dans un é tat 
d'alerte permanent . D e nombreux 
aviateurs o n t déjà pris part à plus 
de cent combats au-dessus d e ce 
secteur Ces derniers temps, l'ad
versaire a adopte une nouvel le stra-

•i'.i-gie. 

« Donnez-nous 
de l'argent ou nous 
tuons votre enfant » 

et les bandits s'enfuient 
emportant les économies 
d'une habitante de Roisin 

Vers 18 h , 20. alors que Urne WsL. 

sont à Qemour. Le nombre d e s , , , , . . , 
morts s'élere à 487. dont 65 morts | t t t i l i b e r t é " * ' 

a a s ^ a s s • | ' Mme Troulilet s i 

UN IMPORTANT CONGRÈS 
DES J. E. N. 

jp reten-

DES FAUSSAIRES JUIFS 
FABRIQUAIENT 

DES CERTIFICATS 
DE BAPTÊME EN HONGRIE 

Mme Troulilet alla ouvllr et •» 
trouva en présence de deux hommes 
dont l'un était habillé en gendarme 

Les inconnus pénétrèrent dans la 
maison e n braquant un revolver sur 
la pauvre femme et réclamèrent de 

argent. 
La propriétaire voulut remettre 

aux bandit» une somme qui leur pa
rut insuffisante, car afin d'obtenir 
toutes les économies de Mme Trouli
let. le» assaillant» menacèrent de 
tuer l'enfant, i ls 1s bâillonnèrent e t 
lui mirent le csnon du revolver en-
dessous du nez. 

Mme Troulilet. af talée, remit à ces -
sinistres individus une somme de 
36 000 francs Après quoi les bandits 
se retirèrent 

Budapest. 14. — La police hon
groise est parvenue à se saisir d'unt 

re a aaoote une nouvelle • i ™ , i ' * a | l « d e falsificateurs do documenta 
^ n ^ m a î f t ^ i ï ^ t î n r rtî^ JulTs à Ksschsu : quatre juifs, dont 
n o t a m m e n t e n exécutant des ^ « . « é t a i r e de la communauté cul-

_ \ n c u r s i o n s à très grande alt i tude.) turelle juive de Kaschau. qui re 

A Vichy, le» 8 et S Janvier, t e s t 
tenu un important congre» des Jau
nes de l'Europe Nouvelle. 

Ce congrès débuta, samedi après-
midi, psr un grand défilé svee dra
peaux an tète, dans les rues de la 
capitale gouvernementale. 

Ensuite eut lieu, dans la salle du 
Casino, une séance d'études qui se 
termina par u n vibrant discours de 
M. Léon Henry. 

La lendemain matin, les 3. E. N. 
assistèrent s u lever des couleurs, 
à l'Hotst du Parc et acclamèrent 
longuement le Maréchal qui avait 
tenu à les saluer, prouvant ainsi la 
la sympathie qui l'attire vers eux 

L'après-mtdl. au cours de la séan
ce d t clôture, prirent la parole MM. 
Ernest Pornairon. secrétaire général 
du groupa t Collaboration s : H«r-
mant et Lsuray. chefs régionaux ; 
Jean Brodiei. chef des étudiants! 
J. E. N. 

s é tnos se termina par uni 
d u chef national. Jacques; Dans la nuit d u 12 au 13 janvier, 

Schweistr, qui définit, e n termes i v e r t 22 h . trois individu» masqués 
" -"- son |ot armé» de mousquetons pénétraient 

"" •* " Octave Lon-
communc. 

Ce congrès revéttstt u n s ^ j ^ | B o i s i ï e i - P a r e n v m a r C ' l * n < l "* b ° U " à 

—T-.-7-.—•' • -?•—*- ,-,„ c--..il,i-«-» " j « > - « ~ . »™—.--~.» , .» .« . . ».». IHIUUIUW; e u e re wnii ic t . i i»«». | • J D _ I a _ _ - . _ S Lk.1 M a l g r é cela, la défense n ippone estI produisaient en série des certificats 
volonté personnelle de D t W e M f x e m p ! c c t d'autres analogues!anc ien chef émigré et M. W y c h i n s k i . l e t C e K a l t e S ^ O n t e t O o k a n l s é e de façon à poQvoir l e L - J " " ~ 4 W 

e t *> l'influence de l amoassaaeur i c o m m e n t se comporteraient les bol- envoyé de Stal ine , auquel a été1 ' ^r7^ 
soviétique Bogomolov ont été dec l - l chpv^te j s'ils gagnaient la guerre, confiée la gest ion d e s intérêts d u 
s i ve t e n la mat ière ». puisque, déjà maintenant , ils ne | Kremlin d a n s l'espace mediterra-

Et le Journal conclut : 
( S a n s doute, la Drusque décision 

de déférer immédiatement Flandin 
e t le* autres accuses aux tribunaux 
n e peut guère contribuer à amélio
rer les relat ions entre les membres , 
d u Comité dissident d'Alger, m a i s 
cela parait peu préoccuper D e | 
Gaulle. Il semble se dire que l'on 
acceptera cette déc i s ion-comme uni 
< fait accompli ». 

Officiers révoqués 
Alger. 14. — Le journal officiel 

d'Alger annonce la révocation d u 
c o m m a n d a n t e n chef de la garni
son d'Alger, l'ex-général Glaceau , 
ainsi que cel le de l'ex-colonel Com-
m a s e t du chef de l'état-major d e s 
troupes diss identes marocaines. 

LES AGENTS DE STALINE 
PARLENT EN MAITRES 

A ALGER 
Madrid. 14. — Le t O i a n o dé Na

v a r r e » écrit qu'un nouvel incident 
qu* s'est produit à Tunis montre 
combien les agent s s tal iniens Wy
chinsky et consorts se sentent déjà 

CHURCHILL 
songerait à se retirer 

Stockholm. 14. — Le correspon
d a n t à New-York d u « D a g e n s 
NybeteT » di t apprendre; de source 
britannique bien informée, que M. 
Churchil l songerait à s e retirer de 
la politique au printemps prochain. 

Le premier ministre considérerait 
a s tache c o m m e achevée à la su i t e 
da la f ixat ion définitive des p lans 
d'opérations, adoptes au cours des 
i s s i n t e s conférences d e s chefs 
« a l U é s » . 

Le premier britannique aurait dé
signé son successeur, qui serait Sir 
John Andersen, actuel lement chan
celier de l'Echiquier 

olèrent aucune résistance en Afri- lnéen. Le vieux Sforza. qui a créé 
que du Nord française ni en I ta l ie)à Naples une sorte de gouvernement 
méridionale, dont ils poursuivent 
impitoyablement la bolchevisation. 

démocratique pour faire contre
poids à t la clique de Bari », s'est 
abouché, sous l'égide des Bolcheviks 
avec le non moins vieux Benede t to 
Croce. pour obtenir l'abdication de 
Victor Emmanuel qui semble s'ac
crocher désespérément à son trône. 

déportés 
par les Soviets 

constate une Revue 
" britannique 

Le Maire 
de Bois-les-Pargny 

abattu par une balle 
de mousqueton 

ovi , -* .« . - . . •»— — " •• - — --- „ _ , et arme» de mousquetons p 
vigoureux, le P ^ ? u

o m î n t i ^ ( . m ~ " dan» l'habitation d« M & 
grouperont , contenu entièrement m a ! r e ^ 
dans»» devise : « ITance... Europe. • | 5 „ i t l „ „ t « „ r i t m i ^ h u / i < 

. . - a , , , ^ „^ • • v — — , , ,__ .„ . , „ . . 5» baptême de différentes oonfi 
rnfc iatement prendre les aasaUiantsI «ions chrétiennes. Le prix de chaqui 

'sous le tu- d e s batteries de D . C . A . I ^ l " . » 1 v , r 1 * " , u t r e l a o e t *°° 
Il n'est pas exclu, ajoute le m a - | P * ^ ' 

jor. qu'on assiste , d a n s un avenir 

tance capitale par le fait que c » 
la première fol» qu'un groupement 
de > u n e e est autorisé à tenir une 
msal f t s ts t lon d» ce genre d s n s 
Vichy. 

Pour tou» ransaignamenta snr les 
J. 1. N . s'adresser soit sux sections 
locales, soit t u bureau ûéptrtemen-

plus ou moins proche, à une batai l le I 
aér ienne décisive entre les meil
leures forces nippones e t ennemies 
au-dessus de ce secteur d u front d u 
Pacifique. 

On sait <;•»« mercredi sotr 
50 ans de Georges CARPESTIER 
ont été 'étés au Grand Palais. 
Au cours d> ce gala, t j célèbre 
champion reçut l'hommage de 
tous ses amis sporti/s. L'enthou
siasme de l'atsemblcz lut grand 
quand SCHMELLINQ. Vex cham
pion du monde, vint apporter set 
chaleureuses félicitations A notre 
compatriote dont l'émotion était 
intense et gui ne le fut pas moin* 

Genèvre. 14. — On m a n d e de Lon
dres : 

Elmar Dangerfie ld qui. d a n s la 
revue mensuel le ang la i se c N m -
teenth Oentury a n d Af ter » a fart 
de sensat ionnel les révélat ions sur le 
sort d e s Polonais et des Bal tes dé
portés par les Soviets , reprend le 
même thème dans l'hebdomadaire 
« CathoUc T i m e s 

Le Journallste anglais constate 
que les autor i .és soviétiques ont 
contra int tous les Polonais placés 
sous leur Juridiction, ou bien à ac
cepter des passeports soviétique», ou 
bien s l ler e n prison. 

P lus d'un mil l ion de Polonais , ap
partenant à toutes les c lasses de la 
société, ont été déportés par les 
Soviets e n Russie centrale, d a n s les 
réglons de l'Océan glacial 
Asie. Il est généralement peu connu, 
soul igne Dangerfield, que des cen
taines de mill iers d'homme*, de 
f emmes e t d'enfants, ont é t é chas 
sés d e force de leurs n u i s o n s e n 
Pologne orientale e t dépecées avec 
150.000 Bal tes en Union Soviétique 
où Us languissent d a n s le t prisons 
ou sont astreints , d a n s d e s c a m p s 
de travail, aux travaux forcés dans 
d e s condit ions Indicibles. D e s mil
liers de Polonais ont ainsi péri 
d'épuisement et de sous-al imenta
tion. 

L'auteur de l'article souligne en
suite qu'il e s t impossible d'entrer 

Tokio. 14. — Le 11 Janvier, l'avia
tion de la marine nippone a atta
qué les l ies Tarawa. Makin et An-
damama. du groupe Gilbert. D e s dé
gâts é t endus o n t été causés par 
des bombes de lourd calibre. L'avia
tion nippone n'a subi aucune perte 

A LA COMMISSION NATIONALE 
DE L'HABITAT RURAL 

Vichy, 14. — Un arrêté, publié 
ce matin au t Journal Officiel », 
porte s 20 au l l tu de 34 le nom
bre des membres de la commission 
nationale de l'habitat rural chargée 
d'étudier les mesures propres à met
tre en harmonie las diverses ten
dances des commissions départemen
tales. 

Feront désormais partie de i s com-
.lésion en plus de» membres anté

rieurement désignés i un représen
tant du commissariat à la recons
truction, un représentant d t la di
rection de la production agricole, 
un représentant du commlassrlat à 
la normalisation, un représentant 
de la direction de l'enseignement 
(service de 1s recherche et de l'eav 

. Kcolt nationale du génie rural. D» n ( . t - • n , ._ , _ u v « i . , , - . w n 
plu», un technicien pourra être ad- Mgtog ou on leur enlève leurs s e n -
omt au secrétaire de la commis- t iment* patriotiques e i religieux 

sion. Le sort réservé aux Ba l t e s e s t pis 
l i t » encore. O n Ignore le lieu de leur 

Une grossière 
manœuvre 

de la propagande 
anglaise 

RECONSTRUCTION 

Pendtnt que deux individus t e 
naient en respect, dsns 1» cuisine. 
Mm» Longuet et as tille le trolsiém» 
pénétrait dans 1» chambre où était 
couché M Longuet, qui entendant 
d u bruit, s'était levé 

Une lutte t'engagea entre les deux 
hommes, le bandit à deml-demasqué. 

poitrine, à hauteur a u cœur, M. 
LongAiet tomba foudroyé. X _ 

Les bandits partirent ensuite saisi 
être inquiétés et sans rien emporte:. 

Le Parquet de Laon. composé da 
MU. Amor. procureur de l'Ktaet : 
Oemassleux. Juge d'instruction 
Boutté. greffier, e t le docteur Au-

ES ruine» s amoncellent chaque 
jour. Quand let hostilités au
ront pris fin. un nombre con

sidérable d'immeubles publics et 
prives seront à reconstruire. Det 
h o m m e s qualifiés se sont penchés 
sur le problème, car celui-ci inté
resse au plut haut point les popu-
lations des villes et villages sinis
tres. L'ttat lui-même s'intéresse à 
la question. Il se fait soumettre les 
plant conçut par let urbanistes, 
pour "" 

observer. Jusqu'ici, à notre connais 
Mîtes, il a généralement été ainsi 
dans les proiett d'oret et déjà éta
blit. 

liai» Il est un autre point dont 
on ne parle guère et gui est pour-i 
tant, dans le domaine de la recons-i 
tructlon, d'une extrême importance. I 
Cett celui de l'aménagement inté-\ 
rieur det locaux d'habitation. 

Il serait inadmissible de voir\ 
construire à la fin de cette premiè-

eix, t e s t rendu sur les lieux dans 
après-midi de jeudi et s procédé 
ux constatations d'usage. 

ait> 

, - ~ . approbation. Cet derniers,.re moitié du XX* siècle, suivant des 
dans un louable souci de conserver .données ne tenant pat compte des 
à not agglomérations le cachet que \ facteurs économique, sanitaire et 

psychologique leur avaient donné les bâtisseur* 
des tièclet révolut, refforoent de 
respecter, grâce à u n emploi judi
cieux des matér iaux susceptible» 
d'être trouves tur place, l'allure gé
nérale propre à chaque région. C'est 

o „ i i - i . n . ™ < » - « — . . » . . . i i1*» *• faut le reconnaître une bien 
Berl in 14. - Dernièrement , quel- i o u a o I e préoccupation. Il ferait en 

ques membres du Secrei Service ont \l//et ^ j ^ ^ déconcertant de 
atterri en parachute sur le terri- r C j , tes provinces françaites unifof 
tou-e roumain, ou ils o n t été arrêtés, « é m e n t «enwzhier» par det immeu-

D u côté a n g a i s on prétend, par \olel a t -pg ttaniard. aux lignes ui 
1 organe dur . journal suédois, que! (ro-modérnes. 

Mais on semble souvent oublier, 
jjvir contre, qu'il existe un certain 
nombre de matières nouceUes, gui. 

c e s parachutistes voulaient trans
mettre au gouvernement roumain, 
la copie de proposit ions a l l emandes 
au gouvernement soviétique pour la 
conclusion d u n e Paix séparée, pré
voyant n o t a m m e n t la cess ion aux 
Soviets de parties importantes du 
territoire roumain 

Dans les mil ieux politiques allé-
._ . — , mands , o n qualifie cet te aff irmation 

en contact avec les Polonais v ivant de. te l lement grotesque qu'il es t su-
en Union soviétique. Tout ce que 
Von sait, c'est que leurs enfants 

intente et qui ne ie , « p » . « « . » . | H „ v ' 5 b / j . / . i t ' , l ^ - i * » , T J î S L n , t î i î | d é t e n U o n . Quelques lettres qui o n t 
quand deux * « « » « { » « « " * • acheTéfpar*1 l i m f r a n ^ u T a v è c * ! . P" J » ^ SL*?*, £ " "j?* 
L E N 8 cinr.^nt lut o//rlr un pus D articipatton d» la vin» |?elsk et qui décrivent leur sort ét-

musèei lroyab'c . sont les seuls témoignage* 

perflu d'y répondre. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
O n se borne à relever le fai t qu'un 

journal suédois se soit fait l'écho 
d'une manoeuvre de propagande qui 
e s t prise à s o n propre piège. Le* 
Anglais qui, malgré leur garmnUa 
donnée Jadis à la Pologne, l ivrent 
aujourd'hui d e s territoires polonais 

LENS 
et une lampe de mineur (Ph. S lpho) . jà îii"mémoire" du maréchal franc»!».Ide leur existence. 

A Fourmies, 
des terroristes 

se font remettre des tickets 
de pain oblitérés. 
par m boulanger 

employées avec discernement pour
ront grandement aider l'architecte 
et tes maçons à faire vite. Car 
qu'on le veuille ou non il sera in
dispensable de donner asile, dans 
un t emps ex trêmement court, aux 
milliers de personnes dépourvues 
de fofer par suite des événement! 
de guerre. Le ciment armé, par 
exempt», dans certaines parties dé 
la conttruction, peut rendre de très 
intérettanU ttrvicet tans nuire ê 
l'allure générait extérieure. Celle-ci 
ri Von peut faire quelque chose de 
durable, ne doit pas s'inspirer servi
lement des vestiges du passé de l a 

une maison qui n'est pas unique- Mercredi ooir. yers 31 h. 30. M. 
ment une façade. Elle n'est pas faite Henri Neveux, boulanger rue dos 
«n„«. i t r . » J « , r « n ; » iinit nrn'o- Etangs, était couché ainsi que las 
pour être I W W l n i éjott pro-e- £ m e m u r e s de e» iamlUe quand 
ger ses Habitants et mettre a leur t r o t e l n d l ï l d u , „ m e s e t masqués 
disposition tout ie confort désira- firent irruption dans ta chambre. 
(Me. Il faut, par exemple que la m*- \\% s'étalent introduit» dan» la mai-
nagère trouve dans son apparte- «on en cassant le carreau d'une te
ntent deux choses indispensables • nêtre du foxirnll 
W « f a i n e pratiaue et une salle de J » & * Î S e « V « . ^ n ^ s ^ p £ 

" g sont id ta éXiaeuce, qui pa- e t S ^ - t o S " ^ TaSanT rexuar^uïr 
missent facile» à satilfatre a pre- q u e i«s ticket» n'étalent plus veia-
mtére vue. Il n'en est rien et pour-1 blés, car estampille» Mais les ms l -

f tuteurs enfouirent le» enveloppes 
contenant les tickets. Ils rejoigni
rent quelques Individus faisant le 
guet dsns la rue et ils s'éloignèrent 
tous rapidement. 

a i » • 

à l'Union Soviétique, croient pou- province ou de l'a région De» prin-
voir effacer la fâcheuse impression l erpe» de modernisat ion doivent g 
créée e n attr ibuant l a m ê m e po l i - [ t i r e apporté», dan» une certaine 
tique traîtresse à l 'Allemagne. i mesure. Il g a là un juste mi l ieu d 

tant c'est tout le problème de (m 
avlUsation qui est en jeu 

Il faut avouer qu'il a déjà été l'ob
jet d'études sérieuses de la pari 
d'hommes imbus d'édilité sociale. Ici 
et Id des solutions, acceptables,i . _ _ _ _ _ . _ _ „ _ _ _ _ . _ . _ _ 
mais onéreuses, ont été trouvée,, ARRESTATION D E P I L L E U R S 
Ailleurs, on a abouti a de» t ratés »> 

^^arcVitéote» feront^» m i e u x , ! D E M A D U E S , A B E A U Y A 4 S 
On ett en droit de l'espérer, d'au-1 Besuvaia, M, — La gendarmerie 

tant plus qu'ils auront à leur dispo- |et la police ont arrêté atlas m a m . 
t it ion, d la fin de la tourmente, des bree d'un» bande de terroristes, « o n t 
mojrCHl dont leur» pré«!e<*»seur» ne '» «*"/ e t , un individu duquel i ls 
d i spoto i -nt pa». Il suffit qu'U» r e ^ ~ V t ? t , ? S ^ é B « . . , à M 
vautfteitt «mtUsment s* souvenir ,£"» "J"UjS_Tuîïl « ï î i ' Ï J K L i - S 
gu'tfa Mt i ront ta attès. ta « i B o t a t > l ^ S L ^ & u ^ ^ S ' M 
«t des oourot qui ne seront put Trulsstnua, revendant las t lcaste 
seulement destinés à être regardés, de rationnement volée, s u msretaé 
mal* aussi d être habité* noir. Ile ont à leur actif uns tant» , 

n . . . • tlve d'incendie tur sis cuves d'alcool 
. ^ . ' S î f S S L 1 • Braulea e t l s rsaoonnatnasit d'un» 
Loui» ARTHUR, lanns d ( ™ 
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